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Introduction

Au XIXe siècle, les pays européens connaissent une émigration massive. Des hommes et 
des femmes se déplacent à l’intérieur du vieux continent mais le quittent également. 
L’explosion démographique et la pauvreté des régions rurales expliquent ce mouvement 
long et soutenu. 

Tous les pays européens sont concernés, ceux du Nord et l’Est dans un premier temps, 
puis les pays du Sud à partir de la fin du siècle. Seule la France reste épargnée. Pourtant, 
quelques régions de l’Hexagone, seront touchées par ce mouvement : pays Basque et Savoie 
vers l’Argentine ; Ubaye vers le Mexique. Cette dernière émigration, initiée en 1821 par 
les frères Arnaud partis de Jausiers en Louisiane pour finalement s'établir au Mexique, 
pays nouvellement indépendant, s’amplifie à partir du Second Empire et concerne plus 
de 1 500 habitants de la vallée jusqu’au début des années 1920. Ces expatriés, baptisés 
« Barcelonnettes », du nom de la petite sous-préfecture, constituent au Mexique un 
véritable empire d’abord commercial puis industriel et financier.

Les origines de cette émigration, tant intérieures qu’extérieures, ses conséquences 
économiques et culturelles sur le Mexique comme sur la vallée de l’Ubaye sont une entrée 
possible en histoire comme en éducation morale et civique pour traiter des thématiques 
à l’œuvre dans les programmes du secondaire par le biais de l’histoire locale.

Cette étude concerne une période qui débute dans les années 1850, quand l'émigration 
commence à être massive, et se termine en 1918. Le début de la première guerre mondiale 
marque un coup d’arrêt aux départs, mais la question du retour (ou du non-retour) des 
Barcelonnettes (qui restaient citoyens français) pour répondre à la mobilisation d’août 
1914 sera également traitée ici.

Intégration du sujet dans les programmes d’histoire

4e

Thème 2 « L’Europe et le monde au XIXe siècle : l’Europe de la Révolution industrielle »
L’Europe en croissance démographique devient un espace d’émigration et on donne aux élèves un 
exemple de l’importance de ce phénomène (émigration italienne, irlandaise…)

3e

Thème 1 « L’Europe, un théâtre majeur des guerres totales (1914-1945) »
Civils et militaire dans la première guerre mondiale

2nde

Thème introductif « Les Européens dans le peuplement de la Terre »
L’ émigration d’Européens vers d’autres continents, au cours du XIXe siècle : une étude au choix 
d’une émigration de ce type



8

Arch. dép. AHP, 8 222, archives parlementaires de 1787 à 1860, cahiers de doléances du tiers-état de la ville et communauté 
de la vallée de Barcelonnette, 1879, p. 366
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Partir

Les chiffres de l’émigration

Une nature rude… Au printemps 1789,  le tiers-état de Barcelonnette rédige ses 
doléances. Celles-ci portent en grande partie sur la situation géographique de ces 
montagnes : elles ne sont pour ses habitants  qu’une « marâtre qui refuse à leurs 
sueurs des productions pour les nourrir ». Le long hiver, qui interdit les cultures 
six mois dans l’année, ne permet pas, selon les plaignants, de nourrir correctement 
la population, l’élevage étant la ressource essentielle de ce « pays », constitué en 
grande partie de rochers et de terres incultes. Si ce sombre tableau est alors 
l'occasion de remettre en cause le poids des taxes et des impôts, la situation, 
trente ans plus tard, n’est guère différente. Cette nature difficile pour les 
hommes les poussera à partir. Mais les « Barcelonnettes » ne feront aussi en cela 
que perpétuer, en partant vers des horizons plus lointains, une vieille tradition de 
colportage, cette activité qui occupait les hommes l’hiver, en les amenant vers la 
Provence, le Dauphiné ou la vallée du Rhône. Ils écoulaient les pièces produites 
dans les nombreux petits ateliers familiaux de filature et de tissage de laine qui 
fournissaient du travail aux agriculteurs pendant l’hiver.
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Le départ des frères Arnaud en 1805 constitue l’acte de naissance bien connu du 
mouvement d’émigration des Barcelonnettes vers le Mexique. La source essentielle sur 
les départs est celle des registres de l’enregistrement des passeports pour l’étranger, 
conservés sous les cotes 4 M 77 et 4 M 78, source malheureusement lacunaire. Dans le 
carton 4 M 78, un cahier semble être le récapitulatif général de 1872 à 1931, mais on ne 
trouve plus aucun renseignement sur la sous-préfecture de Barcelonnette pour la période 
1893-1915. On peut toutefois y associer le fichier mis à disposition par l’association  
« Sabença de la Valéia »1, réalisé par l'un de ses membres à l’aide des archives disponibles 
aux Archives départementales des Alpes-de-Haute-Provence. Il s’agit de l’inventaire de 
tous les passeports de la vallée de l’Ubaye, en signalant les lacunes des sources. Avec 
ces données incomplètes, il est possible, en se limitant aux demandes concernant les 
habitants de l’Ubaye en direction du Mexique, de compter 1 195 passeports.

1   http://www.sabenca-valeia.org/pages/gens-de-l-ubaye/cercle-genealogique-de-l-ubaye.html

Plaque sur la maison des trois frères Arnaud à Jausiers, cliché Sylvie Deroche, 2018
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Tableau récapitulatif du nombre de passeports 
délivrés pour le Mexique aux habitants de la vallée 
de l’Ubaye de 1803 à 1920 à partir des registres  
4 M 77 et 4 M 78, Guy Frécon, 2018

Commune Nb de passeports
Barcelonnette 273

Enchastrayes 65

Faucon 45

Jausiers 378

La Condamine 50

Larche 43

Le Lauzet 7

Les Thuiles 10

Méolans 7

Meyronnes 63

Pontis 6

Revel 12

Saint-Paul 160

Saint-Vincent 6

Saint-Pons 30

Ubaye 1

Uvernet 39

Total 1195

1833
1835
1837
1839
1841
1843
1845
1847
1849
1851
1853
1855
1857
1859
1861
1863
1865
1867
1869
1871
1873
1875
1877
1879
1881
1883
1885
1887
1889
1891
1893
1895
1897
1899
1901
1903
1905
1907
1909
1911
1913
1915
1917
1919
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Graphique de la répartition générale de la délivrance de passeports pour le Mexique dans la vallée de l’Ubaye 
de 1833 à 1919 à partir des registres 4 M 77 et 4 M 78, Guy Frécon, 2018
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1833 2 3 1 1 7
1834
1835
1836
1837
1838 1 1
1839
1840 2 1 3
1841 2 2
1842 2 1 3
1843 1 3 3 7
1844
1845 3 7 1 11
1846 1 3 1 5
1847 2 2 4
1848 10 15 5 30
1849 12 9 4 25
1850 1 9 19 3 32
1851 8 10 2 20
1852 10 6 1 17
1853 8 11 19
1854 1 22 14 3 40
1855 1 13 7 3 1 25
1856 4 1 1 6
1857 9 5 1 15
1858 1 9 4 1 15
1859 4 1 2 7
1860 1 1 1 3
1861 1 1 2
1862 7 1 1 9
1863 9 8 3 20
1864 19 19 3 2 43
1865 17 7 3 27
1866 7 5 1 1 14
1867 5 1 6
1868 1 18 11 1 31
1869 6 8 14
1870 2 2 2 6
1871 1 18 11 2 32
1872 12 8 1 1 22
1873 22 5 2 29
1874 1 26 11 1 39
1875 17 4 21
1876 5 1 6
1877 11 2 2 15
1878 25 11 1 37
1879 12 9 21
1880 1 23 6 30
1881 32 11 3 46
1882 1 30 14 1 46
1883 20 13 1 1 35
1884 5 4 9
1885 5 2 7
1886 6 1 1 8
1887 10 2 12
1888 10 4 14
1889
1890 1 1
1891
1892
1893 13 2 15
1894
1895 2 2
1896
1897
1898 2 2
1899 12 3 15
1900
1901
1902
1903
1904 17 1 18
1905
1906
1907
1908
1909
1910
1911
1912
1913
1914 1 4 5
1915 1 1 4 4 10
1916 1 5 5 11
1917 1 1
1918 2 4 3 5 14
1919 22 52 59 22 155
1920 11 27 4 6 48
(vide)

Total Résultat 10 591 400 134 60 1195
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Graphique de la répartition de la délivrance de passeports pour le 
Mexique pour les communes de l’Ubaye, par tranche d’âges, de 1833 à 
1920, à partir des registres 4 M 77 et 4 M 78, Guy Frécon, 2018
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Pays de naissance France

Département de naissance Alpes-de-Haute-Provence

Pays de résidence Mexique

Nombre de numéros matricules Bases de données

Répartition par communes de naissance Commune de naissance AD04 AD05

Aiglun 1 1
Ainac (La Robine-sur-Galabre) 1 1
Allos 9 9

Auzet 4 4
Barles 5 5

Barrême 1 1
Castellane 1 1
Céreste 1 1 2

Château-Arnoux (Château-Arnoux-Saint-Auban) 1 1
Clumanc 1 1

Colmars 2 2
Corbières 1 1
Dauphin 1 1

Digne (Digne-les-Bains) 21 21

Entrepierres 1 1
Entrevennes 4 4
Forcalquier 3 3
La Brillanne 2 2
La Javie 7 7

La Motte (La Motte-du-Caire) 5 5

Le Brusquet 1 1
Le Castellard (Le Castellard-Mélan) 1 1

Les Mées 1 1
Lurs 2 2

Malijai 1 1

Manosque 4 4

Mariaud (Prads-Haute-Bléone) 2 2
Méailles 1 1

Melve 1 1
Mézel 3 3
Moriez 1 1

Oraison 4 4
Peipin 1 1

Pierrerue 5 5
Prads (Prads-Haute-Bléone) 3 3
Puimoisson 1 1

Riez 2 2
Saint-Benoît 2 2

Saint-Michel (Saint-Michel-l'Observatoire) 1 1
Sisteron 4 4
Tartonne 1 1

Thoard 3 3
Thorame-Basse 1 1

Uvernet-Fours( Uvernet) 1 1
Volonne 5 5

123 2 125

Communes de l'Ubaye

Barcelonnette 94 48 142
Enchastrayes 26 25 51
Faucon (Faucon-de-Barcelonnette) 24 25 49
Jausiers 82 72 154

La Bréole 4 4

La Condamine-Châtelard 21 14 35
Larche 24 26 50
Le Lauzet-Ubaye ( Le Lauzet) 3 3
Les Thuiles 5 2 7

Méolans-Revel (Méolans) 9 7 16
Méolans-Revel (Revel) 11 8 19
Meyronnes 28 20 48
Pontis 3 3

Saint-Paul (Saint-Paul-sur-Ubaye) 75 58 133
Saint-Pons 22 9 31
Saint-Vincent (Saint-Vincent-les-Forts) 1 1

Uvernet-Fours( Fours) 4 1 5
Uvernet-Fours( Uvernet) 21 16 37

451 337 788

Communes proches de l'Ubaye

Montclar 5 5 Tableau de répartition des
Saint-Martin-lès-Seyne 1 1 conscrits des Classes 1878-1921
Selonnet 3 3 résidant au Mexique à l'age de
Seyne 29 29 20 ans

38 38
Totaux Généraux 612 339 951 Guy Frécon, 2018

Total 
Résultat

Communes " Hors Ubaye " et non 
" Proches Ubaye "

Sous totaux Communes " Hors Ubaye " et non " Proches Ubaye "

Sous totaux " Communes de l'Ubaye "

Sous totaux " Communes proches de l'Ubaye "

Tableau de répartition 
des conscrits des classes 
1878-1921 résidant au 
Mexique à l’âge de 20 
ans. 
Guy Frécon, 2018
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Les fiches individuelles des matricules militaires constituent une autre source qui peut 
être croisée avec les demandes de passeport pour tenter d’établir une comptabilité des 
départs. 

Depuis le XIXe siècle, chaque jeune homme est recensé l’année de ses 20 ans et inscrit sur 
une fiche des registres matricules. Pour chacun d’entre eux sont portés l’état civil et les 
communes de naissance et de résidence2. Pour l’ensemble des classes 1878-1921,  1 016 
conscrits résident au Mexique au moment de leur recensement, dont 988 nés en France 
et 951 dans les Basses-Alpes. Le tableau de répartition de ces jeunes gens par commune 
démontre bien que la majorité des émigrants est originaire de la vallée de l’Ubaye (788), 
en particulier de Jausiers, Barcelonnette et Saint-Paul. Les deux premières communes 
sont en effet les plus peuplées de la vallée comptant respectivement, à la fin du siècle, 
1 412 et 2 303 habitants 3. 

Le rapprochement avec les résultats des recherches sur les passeports conservés par 
les Archives départementales permet de modifier les résultats concernant l’émigration 
vers le Mexique mais il ne peut concerner que les hommes. En effet, la seule source 
concernant l’émigration féminine reste les passeports et les manques constatés dans les 
diverses analyses ci-dessus, en particulier pour les périodes 1887-1914, ne permettent 
pas de chiffrer exactement celle-ci.

Toutefois, et compte tenu du fait que les candidats au départ pouvaient avoir obtenu 
plusieurs fois un passeport, en particulier pour leur retour après la guerre, et que des 
passeports pouvaient avoir été délivrés en d’autres lieux, par exemple à l’embarquement, 
plus de 1 600 Ubayens, pour une grande majorité n'ayant pas 25 ans, ont migré entre 
1833 et 1920.

2  À partir de 1878, les conscrits de la vallée de l’Ubaye sont recensés à Gap, ce qui explique la présence de 
chiffres provenant des Archives départementales des Hautes-Alpes.
3  Arch. dép. AHP, 6 M 193, dénombrement de 1881.
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AD04_Passeports_Ubaye_Mexique.ods / feuille TC_périodes
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AD04_cotes 4M77 & 4M78

Année
1833 7
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2
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1845 11
1846 5
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1848 30
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1851 20
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1853 19
1854 40
1855 25
1856 6
1857 15
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1862 9
1863 20
1864 43
1865 27
1866 14
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Le flux reste faible jusqu’au Second Empire puisque certaines années ne voient aucun 
départ (de 1834 à 1837). De 1833 à 1847, on compte une moyenne de 3 départs par an. Le 
mouvement s’accélère ensuite pour être multiplié par plus de 5 jusqu’au début des années 
1890. L’émigration se tarit ensuite, ce qui pourrait notamment s’expliquer en raison de 
l’insécurité liée à la révolution mexicaine. L’âge d’or de l’émigration correspondrait donc 
au gouvernement de Porfirio Diaz qui dirige le Mexique de 1876 à 1911, alors que les 
affaires étaient particulièrement florissantes.

Les candidats au départ

Qui sont ces jeunes gens qui partent ? De 1840 à 1919, 23 % d’entre eux déclarent une 
profession liée au commerce : commis, employé, négociant... Mais à partir de 1893, la 
moyenne monte à 67 %. 

On trouve également dans le registre de demande de passeports des « ouvriers en 
soie » originaires de Jausiers : un en 1841, deux en 1845, quatre en 1848 dont, ce qui est 
beaucoup plus rare, deux jeunes femmes, et enfin un en 1849. Ils sont certes beaucoup 
moins nombreux que ceux qui ne déclarent aucune profession ou se présentent comme 
agriculteurs, mais ils évoquent une industrie qui a connu son heure de gloire dans la 
vallée de l’Ubaye.

Arch. dép. AHP, 4 M 77, registre de demandes de passeports, 1848

À l’artisanat familial de laine et de chanvre, s’ajoutaient en effet quelques fabriques 
de soie, notamment à Jausiers. L’une d’entre elles a été fondée  par la famille Fortoul, 
fabricants et négociants lyonnais mais originaires de la commune. Cette famille a emporté 
son savoir-faire dans le pays de leurs ancêtres suite aux révoltes des canuts lyonnais 
des années 1830. L’usine fonctionne une trentaine d’années, livrant sa production à 
Lyon. Elle emploie jusqu’à 200 personnes1, en majorité des femmes dont beaucoup, les 
recensements en attestent, sont logées sur place. En butte à la concurrence anglaise, 
elle périclite jusqu’à cesser son activité à la fin de l’année 1863.

1  Voir le recensement de Jausiers (Arch. dép. AHP, 6 M 105, 1841) dans la partie « conséquences démographiques ».
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Un dernier point est encore à rappeler, comme l’ont fait de nombreux historiens de la 
vallée, c’est l'existence d’un niveau d’alphabétisation plus important que dans la moyenne 
du département. Dans un document non daté (le total des habitants correspond au 
recencement de 1866), on constate que 82 % des hommes et 72 % des femmes de 
Barcelonnette savent lire et écrire quand ceux de l’arrondissement de Digne ne sont 
que 63 % (46 % de Dignoises). Des colporteurs, des paysans alphabétisés : ce capital 
culturel sera un atout dans un Mexique où 80 % de la population est analphabète 1.

Arch. dép. AHP, 6 M 193, degré d’instruction, sans date

1  Javier PÉREZ SILLER, 1845-1891, http://www.mexicofrancia.org/sitio/ES/articuloss.php 
(traduction Eva Hernandez).
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Le voyage

Le voyage en lui-même est déjà le début d’une aventure. Jusqu’en 1863 et l’ouverture 
d’une nouvelle ligne de paquebots (la Compagnie transatlantique) entre Saint-Nazaire et 
Vera Cruz, les voyageurs partaient de Bordeaux.

Le Journal de Barcelonnette du 29 octobre 1882 vante la douceur et le confort du 
voyage en bateau qui dure une vingtaine de jours (sans comparaison avec le parcours 
depuis Bordeaux, d’une durée de cinquante à soixante-dix jours, qu'effectuaient les 
« premiers » Barcelonnettes), auquel s'ajoute le trajet en train depuis Vera Cruz 
jusqu'à Mexico. Quant à la somme à débourser pour financer le voyage, elle était de 475 
à 500 francs1.

1  Les ouvriers de la fabrique de Cerritos dans l’État de Veracruz gagnaient à la fin du XIXe siècle entre 600 et  
1 200 francs par an (Bulletin de la section de géographie, t. 78, 1965, p. 79).

Arch. dép. AHP, 12 00 890, François Arnaud, Les Barcelonnettes au Mexique, récits et témoignages, Sabença de la 
Valeia, réédition en 1981, p. 19 et 20.
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
29 octobre 1882
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Des marchands colporteurs devenus commerçants 
et industriels

L’édition du 6 janvier 1901 du Journal de Barcelonnette rend compte d’un « banquet 
mexicain », lors duquel l’ancien ministre de l’Agriculture M. Gomot, rappelle l’épopée des 
Barcelonnettes qui sont, selon lui, les principaux acteurs de la prospérité du pays.

Les premiers Barcelonnettes s’étaient spécialisés dans la vente de tissus et de 
nouveautés (les « cajones de ropa »), et vendaient aux Mexicains les plus modestes 
des étoffes bon marché, achetées aux maisons de gros détenues par les Allemands, 
les Anglais et les Espagnols1. À partir 
des années 1860 et la mise en place 
de la ligne de paquebots depuis Saint-
Nazaire, l’approvisionnement en tissus 
commence à se faire directement en 
Europe. 

L’enrichissement des Barcelonnettes 
expatriés au Mexique permet le 
placement de capitaux dans d’autres 
secteurs : l’extension du chemin de 
fer, l’exploitation de mines d’or ou 
d’argent. De fait, les Barcelonnettes se 
tournent à partir de la fin du XIXe siècle 
vers l’industrie de transformation et 
l’exploitation minière. Le textile fut 
bien sûr le premier secteur dans lequel 
ils se lancèrent : filature, tissage, 
impression sur coton. C’est ainsi que les 
propriétaires de magasins devinrent à 
la fois commerçants et industriels : en 
1910, « ils possédaient tout ou partie 
des principales usines du Mexique » 2.

1  Arch. dép. AHP, 8 04 172, Bulletin de la section 
de géographie, t. 78, 1965, p. 75, 1966.
2  Arch. dép. AHP, 8 04 172, Bulletin 
de la section de géographie, t. 78, 1965,  
p. 80, 1966.

Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal 
de Barcelonnette, 6 janvier 1901
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 7 janvier 1883
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette,  
1er juillet 1883

Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette,  
27 décembre 1890
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
29 mars 1908
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 21 septembre 1902
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Arch. dép. AHP, Per 531,  
Le Journal de Barcelonnette,  
12 avril 1914
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André Honnorat 
et la défense des Barcelonnettes du Mexique

S’il est né à Paris le 10 décembre 1868, André Honnorat est un Bas-Alpin : son grand-
père maternel est né près de Barcelonnette tandis que la branche paternelle est 
originaire de la vallée du Verdon. Il est élu conseiller général en 1907, puis devient 
parlementaire (député de 1910 à 1921 puis sénateur de 1921 à 1945). Il est aussi ministre 
de l’Instruction publique en 1920.

André Honnorat est resté célèbre pour des actions aussi diverses que la loi sur les 
sanatoriums de 1919 qui porte son nom, celle de 1927 sur la naturalisation ou la création 
de la Cité internationale universitaire de Paris (1920-1925). Mais la presse et les 
archives témoignent également de sa préoccupation constante pour les intérêts des 
Barcelonnettes du Mexique pour lesquels il a déployé une grande énergie grâce à ses 
mandats électoraux.

Au début du xxe siècle, la prospérité des Barcelonnettes est bien établie au Mexique. Il 
semble accepté par les Ubayens de France comme ceux du Mexique que la présidence 
de Porfirio Diaz a largement contribué à cette bonne fortune. 

Depuis l’indépendance en 1821 jusqu’en 1876, le pays a connu désordre et instabilité, tant 
économique que politique. L’arrivée au pouvoir de Diaz en marque la fin. Le gouvernement 
qu’il instaure est autoritaire et les tensions de révolte sont rapidement réprimées. 
Dans le même temps, il entreprend la modernisation économique du Mexique, au sein de 
laquelle il privilégie le rôle des Français et donc des Barcelonnettes. 

Il reste environ trente ans au pouvoir mais sa candidature à la réélection en 1910 ne se 
passe pas sans heurts : le Mexique entre à nouveau dans une période de troubles, entre 
coups d’État et guerre civile. La révolution mexicaine dure en effet de 1910 à 1920 et 
entraîne la mort de 2 millions de personnes pour une population estimée à 15 millions.

En tant que député, André Honnorat s’inquiète auprès du gouvernement de la situation 
troublée que connaît le Mexique qui se poursuit pendant les années de la première 
guerre mondiale et nuit aux intérêts économiques des Barcelonnettes comme à ceux qui 
vivent de leurs rentes après être revenus dans la vallée de l’Ubaye.

Le Journal de Barcelonnette, organe hebdomadaire de l’arrondissement, paraît à partir 
du 22 octobre 1882. Dès les premières semaines, la publication consacre de nombreux 
articles aux expatriés de la vallée de l’Ubaye : l’état de leurs affaires, la vie quotidienne 
dans la « colonie », la défense de leurs intérêts économiques, la question des obligations 
militaires des Barcelonnettes et une rubrique nécrologique. 

De nombreux articles font part d'une inquiétude sur la situation au Mexique. Le désordre 
qui y règne n’est pas bon pour les affaires, on craint aussi la mainmise des États-Unis 
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sur le pays, qui serait à l’origine de la révolution qui trouble le pays, puisque le régime 
de Diaz ne favorisait pas les activités économiques américaines.

André Honnorat et d’autres élus locaux comme Paul Reynaud, conseiller général de 
Saint-Paul, prennent la défense des Barcelonnettes, d’autant que les ressortissants 
étrangers semblent être menacés physiquement. C’est en raison de la mobilisation des 
deux élus que le ministre de la Marine envoie un deuxième navire français dans les eaux 
mexicaines en mars 1914 pour seconder le croiseur qui stationnait déjà dans la rade de 
Vera Cruz.

Enfin, une loi est votée en juillet de la même année afin de proposer un crédit de secours 
aux Français dont les affaires ont été victimes des désordres politiques.

André Honnorat continue de s’impliquer dans la défense des Barcelonnettes, mais le 
déclenchement de la première guerre mondiale fait que celle-ci n’est plus la préoccupation 
principale du gouvernement français. Les navires français quittent les eaux mexicaines. 
Toutefois, les autorités continuent d’organiser le rapatriement en France des expatriés 
qui souhaitent quitter le Mexique.

Enfin, et avant même le début de la première guerre mondiale, André Honnorat est 
alerté sur la question de la mobilisation des jeunes Français établis au Mexique.

La loi Freycinet de 1889 qui a porté le service militaire obligatoire à trois ans inclut 
une disposition qui favorise la situation des Français outre-mer : ceux qui résidaient 
à l’étranger avant leur 18 ans étaient dispensés des obligations militaires s’ils ne 
rentraient pas en France avant l’âge de 30 ans. La loi André de 1905 remplace la 
dispense par un sursis. Les jeunes gens sont recensés dans le canton du domicile de 
leurs parents, même s’ils sont expatriés. Enfin les dispositions pénales de la loi de 1905 
considèrent comme insoumis tout jeune qui n’aurait pas atteint la destination qui lui 
a été assignée après un délai de trente jours. André Honnorat prend la défense des 
jeunes Barcelonnettes et demande que ceux qui ont été déclarés insoumis soient rayés 
des cadres de l’insoumission. En effet, c’est, selon lui, en raison des événements au 
Mexique qu’ils n’ont pas pu respecter les délais légaux pour revenir en France. Enfin, il 
interpelle le gouvernement au sujet des frais engagés par les mobilisés pour traverser 
l’Atlantique pendant la guerre.

Arch. dép. AHP, 4 J 69,  
archives d’André Honnorat
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Arch. dép. AHP, 7 Fi 1, André Honnorat, 1930
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Arch. dép. AHP, Per 531,  
Le Journal de Barcelonnette, 
12 avril 1903

Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
22 février 1914
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 22 février 1914
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 1er mars 1914
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 8 mars 1914
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 12 juillet 1914



41

Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 28 mars 1915
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Arch. dép. AHP, 1 M 194, correspondance d’André Honnorat, 6 au 16 janvier 1916
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Arch. dép. AHP, 1 M 194, correspondance d’André Honnorat, 6 au 16 janvier 1916
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette,  15 au 31 janvier 1916
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Arch. dép. AHP, 1 K 297, Bulletin des lois, loi du 21 mars 1905, titre II, chapitre Ier, article 13

Arch. dép. AHP, 1 K 297, Bulletin des lois, loi du 21 mars 1905, titre II, chapitre II, article 21

Arch. dép. AHP, 1 K 297, Bulletin des lois, loi du 21 mars 1905, titre V, article 83
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
1er au 15 avril 1916
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 30 avril 1916

Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 15 mai 1916
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 17 décembre 1893
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Des émigrés restés Français

Le collège français de Mexico

La diffusion (ou le maintien) de la culture française est une préoccupation majeure 
des émigrés vivant au Mexique. Des initiatives individuelles avaient déjà conduit à 
l’ouverture de collèges ou petites écoles de quartiers où étaient dispensées des notions 
de français. Mais, à la fin du xixe siècle, les membres influents de la colonie expriment 
la nécessité de la création d’un collège français. En effet, l’enseignement secondaire 
est déficient au Mexique et les familles sont dans l’obligation de se séparer de leurs 
enfants pour les envoyer étudier en France ou aux États-Unis, ce que seules les plus 
riches d’entre-elles peuvent se permettre. L’idée enthousiasme aussi bien la colonie que 
les Barcelonnettes de France. L’Alliance française s’associe à ce projet 1. Le bâtiment 
est inauguré à Mexico en janvier 1897.

1  L’Alliance française est une organisation créée en 1883 avec pour objectif de faire rayonner la langue et la 
culture françaises à l’étranger.
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
7 janvier 1894
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 17 
janvier 1897
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
25 février 1883
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Le Journal de Barcelonnette

Le Journal de Barcelonnette 1 joue en lui-même un rôle très important dans la solidité du 
lien qui unit les Barcelonnettes du Mexique et de France. Paru pour la première fois en 
octobre 1882 (jusqu'en août 1944), l’hebdomadaire peut être acheté au Mexique ou reçu 
par abonnement souscrit en France. Il n’omet jamais de rappeler que les Barcelonnettes 
du Mexique sont bien des « enfants du pays ». C’est ainsi que la publicité les présente 
lorsqu’ils envoient leurs condoléances et une couronne de fleurs pour les obsèques de 
Sadi Carnot, le président français assassiné à Lyon en juin 1894 par un anarchiste 
italien.

Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 6 mai 1883

1  Hélène HOMPS-BROUSSE, L'émigration ubayenne au Mexique : rôle et échos du Journal de Barcelonnette 
(1882-1942),  VIe colloque International de Nantes.
Migrations et sensibilités : les Français au Mexique, XVIIIe au XXIe siècles. Universidad Autonoma de 
Puebla et Centre des Archives Diplomatiques de Nantes en collaboration avec le CERCI. Novembre 2007.
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 15 mars 1885
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 8 juillet 1894
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
30 septembre 1906
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Des émigrés bienfaiteurs de la vallée de l’Ubaye
Mécénat des racines

L’enrichissement des Barcelonnettes (ou en tous cas de certains d’entre eux) a 
eu des retombées importantes sur la vallée et sa modernisation, les Mexicains se 
révélant être des généreux donateurs pour leur terre d’origine. Ils ont en particulier 
activement participé à l’aménagement de la ville de Barcelonnette avec l’installation 
de l’électricité (dix-huit ans seulement après la mise en œuvre de l’éclairage public à 
Paris2), l’embellissement de la ville avec la transformation en jardin public du marché 
du Gravier, des plantations, et le percement d’un boulevard qui prolonge la rue de la 
Galopine. Celle-ci deviendra la plus belle rue de la ville et sera rebaptisée en 1907 
« avenue Porfirio Diaz », en hommage à celui qui avait tant fait pour la prospérité 
économique de certains des émigrés.

2  Arch. dép. AHP, 8 04 172, Bulletin de la section de géographie, t. 78, 1965, p. 128, 1966.
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Arch. dép. AHP, Per 531, 
Le Journal de Barcelonnette, 
1er décembre 1907
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Arch. dép. AHP, 2 Fi 274, carte postale, avenue Porfirio Diaz, 1920
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 5 mars 1911



61

Les Ubayens, particulièrement attachés à leur collège fondé en 1645, ont enfin pu compter sur les 
Mexicains pour aider à la reconstruction du vieux bâtiment, décidée en 1910. Ils répondirent très 
nombreux à l’appel à souscription puisque les dons s’élevèrent à plus de 120 000 francs en 1913.

Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 8 septembre 1912
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Arch. dép. AHP, 8 04 172, plan des propriétés mexicaines à Barcelonnette, Bulletin de la section de géographie, 
tome LXXVIII, année 1965, page 124 bis, 1966
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Signes extérieurs de richesse : 
les villas et les tombes des « Mexicains »

« Le but de toute émigration barcelonnette est le retour au pays »1. Jusqu’à la fin du 
XIXe siècle, si tous les émigrés ne réussissaient pas à s’enrichir notablement, loin s’en 
faut, quelques-uns parvenaient à économiser suffisamment pour revenir s’établir sur la 
terre natale et y finir leur vie, en vivant de leurs rentes et de l’exploitation agricole 
qu’ils avaient achetée. Mais à la fin du siècle qui marque le début de l’âge d’or des 
Barcelonnettes, les plus enrichis des émigrés vivent désormais dans le luxe grâce aux 
revenus de leur capital mexicain et veulent garder le même train de vie en rentrant en 
France. 

C’est à cette époque que débute la période de construction des villas à Barcelonnette 
et Jausiers, affichant ainsi la réussite de leurs propriétaires. Ces propriétés 
marquent encore aujourd’hui le paysage des deux communes. Le succès financier des  
« Américains » se matérialisa par la construction d’une soixantaine de villas ceintes d’un 
parc, résidences estivales pour des rentiers qui gèrent maintenant leurs affaires depuis 
Paris. Ils font appel à des architectes mais la réalisation ne s’inspire en rien du Mexique, 
le style n’est ni « colonial », ni local. La villa doit constituer un signe extérieur de richesse, 
exposer aux yeux de tous la réussite sociale de son propriétaire. C’est ainsi que les « villas 
mexicaines » vont progressivement donner à ces villages de montagne un air de ville d’eau. 
Seuls certains des noms donnés aux villas, aux accents mexicains, rappellent leur origine  
(« Villa Puebla » à Barcelonnette, « Morelia » à Jausiers).

1  YACONO Danielle, Bulletin de la section de géographie, tome lxxviii, 1965, p. 65, Les «  Mexicains  » à 
Barcelonnette, leur rôle dans la vie économique et sociale de la ville,  Arch. dép. AHP, 8 04 172.
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de 
Barcelonnette, 15 mars 1903

Arch. dép. AHP, 2 Fi 0273, avenue de France à Barcelonnette, 1920
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Arch. dép. AHP, 2 Fi 254, vue générale de Barcelonnette, 1911
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Cimetière de Jausiers, 
cliché Sylvie Deroche, 2018

Cimetière de Jausiers, tombe de Ferdinand et 
Blanche Fortoul, 
clichés Sylvie Deroche, 2018
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La construction de tombeaux monumentaux est le dernier témoignage de la réussite 
sociale, par-delà la mort. Ils se trouvent dans tous les cimetières de la vallée et sont 
réalisés par des marbriers, tailleurs de pierre et sculpteurs piémontais, pour la plupart 
originaires de la province de Cuneo. Parmi eux s’imposent les artisans de l’atelier des 
marbriers Pierre Rosseto et Luigi Rinaldi2.

L’impressionnante tombe de Ferdinand Fortoul et sa femme Blanche atteste de cette 
volonté de laisser une trace de prospérité. Né le 13 août 1846 à Jausiers, d’un père 
« propriétaire », sa demande de passeport est faite l’année de ses 18 ans, en août 1864, 
il se déclare alors agriculteur. Avec son frère aîné Théophile, parti en 1849, il a créé, 
en association avec deux autres Barcelonnettes, la fabrique de chapeaux « El sombrero 
colorado » à Guadalajara. Ils fondent à la fin du siècle une compagnie industrielle avec 
laquelle ils rachètent de nombreuses entreprises : les frères Fortoul se retrouvent 
ainsi « à la tête du groupe commercial le plus prospère de la région »3, il s’agit de la 
CIGSA (Cie Industrial de Guadalajara)  au capital de 2 000 000 de francs4. 

Fortune faite, c’est à Jausiers que Fortoul, rentier, se marie à 44 ans, avec une jeune 
femme originaire de Forcalquier âgée de 22 ans, Blanche Burle, fille elle aussi, d'un 
rentier.  

Théophile est resté au Mexique où il décède en 1899 en accordant un legs à la commune 
et au cercle de Jausiers, par un testament établi à Paris. 

La famille de  Ferdinand, agrandie d’une fillette née en 1891, réside à Jausiers au moins 
jusqu’en 1906, ce dont attestent les recensements. Ferdinand décède à Nice, lieu de 
villégiature de nombreux émigrés enrichis, le 14 mars 1917 ; sa femme presque trente 
ans plus tard à Digne. Ils sont toutefois tous les deux ensevelis dans la concession 
acquise par Blanche Burle à Jausiers, autre preuve de l’attachement des « Mexicains » 
à leur terre natale.

2  Hélène Homps-Brousse,  Construire et restaurer en haute Provence, actes de la deuxième journée d’études 
d’histoire de la haute Provence le 3 décembre 2016, p. 198.
3  Source : thèse de Guillemette Martin, Identité régionale et construction nationale en Amérique latine,  
Université Sorbonne nouvelle, 2013.
4  Source : Hélène Homps-Brousse, L’aventure architecturale des émigrants barcelonnettes, France-Mexique,  
Sabença de la Valeia, 2013, p. 180.
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Arch. dép. AHP,3E 106/7, registre d’état-civil de Jausiers, acte de naissance de Ferdinand Fortoul, 13 août 1846
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Arch. dép. AHP, 3E 259/167, registre d’état-civil de Forcalquier, acte de mariage de Ferdinand Fortoul et Blanche Burle,  
4 octobre 1890
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Arch. dép. AHP, 3E 259/167, registre d’état-civil de Forcalquier, acte de mariage de Ferdinand Fortoul et Blanche Burle,  
4 octobre 1890
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Arch. dép. AHP, 4 M 77, registre des passeports, demande de passeport de Théophile Fortoul, 1849

Arch. dép. AHP, 4 M 77, registre des passeports, demande de passeport de Ferdinand Fortoul, 1864
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Arch. dép. AHP, 3E 258/166, registre d’état-civil de Forcalquier, acte de naissance de Fernande Fortoul, 17 novembre 1891
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Arch. dép. AHP, 6 M 105, recensement de Jausiers, 1896



74

Arch. dép. AHP, 1 O 215, acte de décès de Théophile Fortoul, 23 février 1900
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Arch. dép. AHP, 1 O 215, extrait du registre des délibérations du conseil municipal de la commune de Jausiers, 
30 mai 1900
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Arch. dép. AHP, 1 O 214, concessions dans le cimetière de Jausiers, 1885-1933, 20 avril 1917
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Les émigrés mexicains 
et la première guerre mondiale

Combien de « Mexicains » ont-ils fait la guerre ?

Pour répondre à cette question, la source essentielle reste celle des fiches individuelles 
des registres matricules militaires. 
La première difficulté concerne les informations portées : le lieu de résidence indiqué 
sur les fiches est théoriquement celui connu au moment de la conscription, nombreux 
sont les conscrits dont la résidence est bien au Mexique, mais d’autres ont pu y  partir 
après leurs 20 ans. Dans ce cas, l'information est indiquée sur la fiche matricule mais il 
faut consulter les fiches une à une pour le vérifier.

De plus, apparaissent d’autres écueils :

– les conscrits des classes 1878 à 1886, concernés par la vallée de l’Ubaye, 
ont été transférés de Digne vers le centre de recrutement de Gap en vertu 
du décret du 12 décembre 1887,  à l’exception de quelques dossiers (décédés, 
exemptés...). Mais Digne a conservé ses dossiers et Gap a attribué de nouveau 
numéros de matricules, la carrière militaire des conscrits concernés étant 
plus complète dans les dossiers détenus aux Archives départementales des 
Hautes-Alpes (AD 05) que dans ceux des Archives départementales des Alpes-
de-Haute-Provence (AD 04) 1.

– Pour les classes 1887 à 1901, les conscrits de la vallée de l’Ubaye sont 
recensés par le centre de recrutement de Gap, à l’exception de certains 
résidant « hors Ubaye ».

– à partir de 1902, les recrutements de la vallée sont faits à Gap, mais 
les dossiers sont transmis à Digne qui se charge de compléter les carrières 
militaires des conscrits (Digne conserve alors le numéro matricule attribué à 
Gap, ce qui explique les doublons constatés sur les listes mises à disposition 
par site des AD 04, dans les quelques cas de doublons AD 04-AD 05, c’est le 
dossier détenu à Digne qui est le plus complet).

1  http://www.archives04.fr/arkotheque/client/ad_alpes_haute_provence/registres_matricules/
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Les soldats des Ubayens du Mexique à travers les fichiers matricules  
des Archives départementales des Alpes-de-Haute-Provence :

35 fiches concernent des conscrits des classes 1878 à 1921 nés au Mexique (dont 15 
résidant en France au moment de leur recensement), tandis que 23 de ces conscrits ont 
été mobilisés pour la guerre de 1914-1918.
D’autre part, on trouve 659 fiches de conscrits résidant au Mexique au moment de leur 
recensement, parmi eux : 

−	 643 sont nés en France, 
−	 15 nés au Mexique,
−	 1 né en Italie

467 d’entre eux sont concernés par la mobilisation.
Toutefois, il faut aussi rappeler que la résidence évoquée par les fiches ne concerne que 
celle au moment du recensement et qu’elle est évolutive, beaucoup de conscrits signalés 
comme résidant en France peuvent avoir émigré par la suite. Il conviendrait d’étudier 
attentivement chaque fiche pour suivre l’évolution des lieux de résidence de chaque 
individu, ce qui semble difficile actuellement compte tenu du nombre de sujets.

Fichiers Matricules détenus aux Archives départementales des Hautes-Alpes :

À l’aide d’informations disponibles sur le site du « Grand Mémorial « et aux AD 05, un 
fichier concernant les conscrits nés dans la vallée de l’Ubaye (ou y résidant) a été établi, 
soit 1 987 fiches matricules qui couvrent les classes 1887 à 1918.
43 fiches, figurant aux AD 05, figurent aussi aux AD 04, sachant que les informations 
détenues à Digne sont les plus actualisées.
En effet, pour les conscrits nés en Ubaye et résidant en France à la conscription (1329), il 
n’en reste que 1 214 en France au moment de la mobilisation, 76 sont partis au Mexique, 
31 dans d'autres pays et 8 sans informations connues.
De la même manière,  pour les conscrits nés en Ubaye et résidant au Mexique au moment 
de la conscription (343), 246 sont toujours au Mexique à la mobilisation, 50 sont déjà rentrés 
en France, 1 en Argentine, 1 au Etats-Unis et 5 sans information connue.
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Des insoumis ?

Dans son ouvrage sur l’aventure commerciale et industrielle de la famille Ollivier au 
Mexique, Jean-Louis d’Anglade décrit la ruée des jeunes expatriés vers la France à 
l’annonce de la mobilisation en août 1914. Une « fièvre patriotique » s’empare d’eux, 
« tous sont prêts à offrir leur vie pour la victoire »1. Qu’en fut-il réellement ?  
Les émigrés avaient, avant la guerre, parfois du mal à se soumettre aux obligations 
militaires, car cela les coupait de leurs activités économiques au Mexique2. Déjà, en 1870, 
le frère de Jean-Baptiste Lions, commerçant à Puebla, utilisait ce type d’arguments pour 
demander en son nom l’autorisation de ne pas participer à la guerre franco-prussienne 
qui venait d’éclater. D’autre part, le représentant de la légation de France au Mexique, 
dans un courrier adressé au préfet en 1882, faisant état des problèmes pratiques qu’il y 
a à faire passer le conseil de révision aux jeunes Français résidant au Mexique.

La liste des morts de la commune, transmise par le maire de Jausiers au sous-préfet 
en 1920, constitue une source, certes partielle, mais qui peut avoir valeur d’échantillon 
pour évaluer « l’élan patriotique » des jeunes résidant au Mexique3. 

De son côté, le maire de Jausiers liste 51 noms – dont 12 « Mexicains » qui, techniquement, 
n'étaient pas des résidents, ce qui a pour conséquence d'alourdir la mortalité – alors 
que l'année précédente, le maire ne comptait que 54 décès. Quant à l'évaluation des 
déserteurs, là encore des différences sont notables : sur la liste des déserteurs et 
insoumis établie en mars et avril 1919, le maire de Jausiers relève 26 insoumis et 5 
déserteurs alors que dans la statistique de mai 1920, n'apparaissent que 12 insoumis 
et 6 déserteurs. Nonobstant, l'évaluation de 90 insoumis et 11 déserteurs pour 
l'arrondissement n'est pas anecdotique : c'est plus du double de la moyenne nationale, 
ce qui révèle le comportement de quelques « Mexicains », restés au Mexique ou venus en 
France avant de repartir au Mexique. C'est ce que précise le maire de Jausiers, d'abord 
en janvier pour la « statistique des mobilisés » puis en mars-avril 1919 pour les déserteurs. 
Quelques « Mexicains » ont été incorporés dans les armées françaises, y ont combattu 
mais, étant « retournés au Mexique avec permission ne sont pas rentrés à l'expiration 
de leur permission » 4. Pour un déserteur, le maire de Jausiers est mal informé car cet 

1  ANGLADE Jean-Louis (d '), Un grand patron barcelonnette au Mexique, Joseph Ollivier et sa famille, Sabença de 
la Valeia, 2006, p. 341.
2  Voir la partie sur André Honnorat.
3  Arch. dép. AHP, 1 Z 55, liste des morts de la commune de Jausiers établie par le maire, 8 mai 1920.
4  La moyenne de l’insoumission est de 1,5  %  ; ici elle atteint 3,9  %. Une étude citée par André Corvisier 
montre que ce taux s’élevait à 0,89 % dans l’ouest du département de l’Hérault et atteignait 2,73 % en Lozère, 
l’insoumission s’y marquant principalement dans le haut Gévaudan, une terre catholique, alors que la Lozère 
protestante des Cévennes était « soumise ». Le constat est le même : « beaucoup de ces insoumis, écrit André 
Corvisier, ont profité des circonstances, c’est-à-dire d’un séjour à l’étranger, pour ne pas obéir à l’ordre de 
mobilisation », c’était ainsi le cas de la moitié des insoumis lozériens et de 30 % de ceux de l’Hérault. L’auteur 
rappelle encore que, en Lozère, 29 % des insoumis étaient des religieux, un phénomène complètement occulté 
après la guerre (Corvisier (André), dir., Histoire militaire de la France, 3 : de 1871 à 1940, p. 272 et 274).
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homme, en sursis d'appel au Mexique de 1916 à 1918 est réformé en mars 1918. Pour les 
autres, le scénario suit ce que l'édile décrit : une incorporation en octobre ou novembre 
1914 en réponse à la mobilisation, un départ en permission au Mexique – de 21 jours 
est-il précisé dans un cas – et aucun retour 1. Ce qui est remarquable enfin, c'est que ce 
phénomène ne concerne que des hommes installés et non des jeunes : sur les 26 insoumis 
notés par le maire de Jausiers, 13 ont 40 ans et plus, 9 entre 30 et 39 ans et 5 moins 
de 30 ans. L'affichage sur la porte des mairies de l'arrondissement de Barcelonnette 
de la liste des insoumis, en 1915, a été mal vécu localement. Le 30 mars 1919, le maire 
de Méolans, dans sa réponse au sous-préfet, indique que la liste a été déchirée « au 
bout d'un certain temps » et comme il n'en possède pas une copie, il ne peut répondre 
au sous-préfet sur le nombre des insoumis. Auraient-ils été si nombreux ? Le député 
Honnorat intervient lui aussi à ce sujet auprès du ministre des Affaires étrangères 
qui lui répond le 12 septembre 1916 2. Honnorat rapporte que 27 noms inscrits sur les 
affiches placardées concernent des individus décédés au Mexique avant 1914 et que les 
familles sont en butte « à l'animadversion de l'opinion publique ». Le ministre le rassure 
et lui rappelle qu'il a diligenté des vérifications. La question de l'insoumission et de 
la désertion demeure un sujet sensible. Dans sa lettre qui accompagnait l'envoi de la 
statistique au député de l'Ubaye, Honnorat, le sous-préfet de Barcelonnette écrit : « Je 
vous envoie une statistique navrante. Ces chiffres ne doivent pas être publiés. Je vous 
les communique personnellement 3 ». Le tableau statistique suggère enfin que la guerre 
a mobilisé 16,8 % de la population de l'arrondissement ; 21,6 % des mobilisés sont morts 
à la guerre, un résultat très voisin du taux des morts dans l'infanterie (pour mémoire 
22,9 %), et supérieur au taux moyen en France pour tous les mobilisés (16,1 %) 4. Quant 
au nombre de blessés par rapport au nombre des mobilisés, il est de 11,2 %.
 Qu’en conclure ? Les premiers mois de la guerre sont terribles et on comprend alors 
que les combats vont durer. Que peut-on savoir des sentiments profonds de ces jeunes 
gens, de leur patriotisme, des pressions familiales qui ont pu s’exercer sur eux ? Il 
est possible que les hommes convoqués à partir de la fin de l’année 1914 aient été 
freinés par la peur, au-delà de leur devoir vis-à-vis de leur patrie, l’avis d’insoumission 
les poussant toutefois à se mettre en règle avec leurs obligations militaires. En effet, si 
le gouvernement français amnistia en septembre 1914 les insoumis d’avant-guerre s’ils 
se présentaient rapidement, la répression reprit par la suite : une disposition de juillet 
1915 interdit aux insoumis d’hériter5. 

1  AD AHP, 1 R 365, Audiffred Maurice Adrien (classe 1904, matricule 511) : atteint du paludisme, il était affecté 
dans les services auxiliaires, parti en permission en juin 1917. AD Hautes-Alpes, 1 R 993, Audiffred, Joseph, 
Victor (1896, 1084) ; 1 R 996, Corgodan, Jean-Baptiste (1897, 999), sursis d’appel et réformé en mars 1918 au 
Mexique ; 1 R 1000, Pons Honoré (1898, 1000), en permission depuis le 18 mars 1918 ; 1 R 1000, Desdier, Jean, 
Pierre (1898, 1115), parti en permission au Mexique le 22 juin 1917.
2  AD AHP, 4 J 14, fonds Honnorat, lettre du ministre des Affaires étrangères au député Honnorat, Paris,  
12 septembre 1916.
3  AD AHP, 4 J 14, fonds Honnorat, lettre du sous-préfet de Barcelonnette au député Honnorat, Barcelonnette, 
12 mars 1919.
4  En extrapolant à partir du pourcentage de mobilisés de l’arrondissement de Barcelonnette et en l’appliquant à 
la population départementale, d’environ 100 000 habitants en 1914, on obtiendrait donc 16 800 mobilisés, soit 
un taux de décès des mobilisés compris entre 23 % (pour 3 864 morts) et 26,8 % (pour 4 500 morts), des pertes 
par conséquent très élevées.
5  Source : Javier Perez Siller, op. cit.
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Le rédacteur en chef de L’Écho français de Mexico, fait de son journal une tribune pour 
défendre les valeurs patriotiques et exhorter les expatriés à se plier à leur devoir.

Le plus jeune mort de Jausiers résidant au Mexique s’appelait Léon Léautaud et était 
né le 3 septembre 1896 à Jausiers, il meurt avant d’avoir atteint l’âge de 20 ans le 18 
juin 1916, victime d’un bombardement à Noviant-aux-prés (Meurthe et Moselle). Léon 
est appelé le 8 avril 1915. Déclaré insoumis le 3 août, il mettra donc quatre mois pour 
arriver sur le continent européen puisqu’il se présente le 18 août pour être incorporé 
dans l'infanterie le 25, après un « refus d’informer ». Les combats commencent pour 
lui le 25 avril 1916.

Sur sa fiche matricule, il est déclaré employé de commerce à Mexico. N’étant pas 
présent sur le registre des passeports, la date de son départ reste inconnue, mais 
d’autres documents d’archives permettent de retracer son itinéraire. Il appartient en 
effet à une famille dans laquelle l’émigration est très présente. 

Son père Camille-Amédée était parti au Mexique dès 19 ans, en 1877. Ses cinq frères 
et lui s’installent à Acambaro puis à Aguascalentes (nord-est de Guadalajara) où ils 
ouvrent un comptoir de tissus, avant de créer une fabrique de textiles à Rio Bravo, à la 
frontière avec les États-Unis. Camille-Amédée se marie une première fois au Mexique 
et y devient veuf avec une fillette à charge : son second acte de mariage en atteste.  
Il se remarie à Jausiers le 19 septembre 1894 : il est alors « rentier ». Avec sa nouvelle 
épouse, il retourne au Mexique, à Acambaro où, en 1895, naîtra sa seconde fille, aînée de 
sa nouvelle famille, Evelina. Puis le couple revient à Jausiers ou il s’installera au hameau 
des Sanières.

Léon sera le deuxième des onze enfants (dont trois morts en bas âge) qui naîtront de 
cette nouvelle union.

Le frère de Léon, Édouard-Camille, obtient un passeport en 1919, il a 18 ans. Après ses 
obligations militaires, il retourne à Allende (Rio Bravo) ou il meurt en 1926.
Sa sœur Magdeleine (1903-1987) et son mari feront le même voyage en 1927, pour 
rejoindre la fabrique de Rio Bravo.

L’Album d’honneur de tous les Français résidant au Mexique, 
partis pour la France, 1914-1918 1

Le projet de publication de cet album date de juillet 1918 (donc avant l’armistice) et fut concrétisé en 
janvier 1919, à l’initiative du rédacteur en chef de L’Écho français de Mexico et de l’agent consulaire de 
France à Puebla.

Ce document rassemble 689 noms de morts, ainsi que les monuments de la vallée de l’Ubaye sur lesquels 
ils sont cités. Constitué de photographies et de notes biographiques, il réunit des renseignements sur les 
origines géographiques des soldats morts, les circonstances de leur décès sur le champ de bataille, les 
entreprises pour lesquelles ils travaillaient. Ce qui amène d’ailleurs à signaler la limite de cette étude et qui 
fait l’objet d’un commentaire de l’historien Javier Perez Siller en fin  d’ouvrage : il a été financé par les grandes 
maisons commerciales franco-mexicaines à la gloire de leur personnel et a donc un aspect « mercantile ». 

Toutefois, c’est un document intéressant, ne serait-ce qu’en raison des centaines de portraits qui y sont publiés.

1  Arch. dép. AHP, 02 141, PEREZ-SILLER Javier, Sabença de la Valeia éditions.
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Arch. dép. AHP, 1 R 10, courrier du représentant de la légation de France au Mexique, 18 juin 1882
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Arch. dép. AHP, 1 R 10, courrier du représentant de la légation de France au Mexique, 18 juin 1882
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Arch. dép. AHP, 1 R 10, courrier du représentant de la légation de France au Mexique, 18 juin 1882
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Arch. dép. AHP, 1 R 10, courrier du représentant de la légation de France au Mexique, 18 juin 1882
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Arch. dép. AHP, 4 M 78, courrier de M. Lions au Préfet des Basses-Alpes, 16 août 1870
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Arch. dép. AHP, 4 M 78, courrier de M. Lions au Préfet des Basses-Alpes, 16 août 1870
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Arch. dép. AHP, 4 M 78, courrier de M. Lions au Préfet des Basses-Alpes, 16 août 1870
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Arch. dép. AHP, 1 Z 55, liste des morts de la commune de Jausiers établie par le maire, 8 mai 1920
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Arch. dép. AHP, 1 R 386, fiche matricule de Joseph Caire
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Arch. dép. AHP, 1 R 386, fiche matricule de Louis Pellat
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Arch. dép. AHP, 1 R 365, fiche matricule de Léon Fortoul
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Arch. dép. AHP, 1 R 390, fiche matricule de Léon Léautaud



99

Arch. dép. AHP, 4 M 78, registre des passeports, demande de passeport de Camille Léautaud, 1877



100

Arch. dép. AHP, 02 141, Album d’honneur de tous les Français résidant 
au Mexique partis pour la France, 1914-1918, photographie de Léon 
Léautaud, Sabença de la Valeia, 2005 (réédition), p. 37.
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Arch. dép. AHP, 3 E 259/182, registre d’état civil de la commune de Jausiers , acte de mariage de Camille Léautaud et 
Sidonie Plaisant, 19 septembre 1894
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Arch. dép. AHP, 6 M 105, recensement de Jausiers, 1906
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Tombe de la famille Léautaud à Jausiers, 
clichés Sylvie Deroche, 2018
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Arch. dép. AHP, E DEP 73/1M1, monument dédié au Français revenus du Mexique pour défendre la France
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Archives communales de Barcelonnette, liste des souscripteurs pour le monument aux morts, sans date
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Arch dép. AHP, 02 141, Album d’honneur de tous les Français résidant au Mexique partis pour la France, 1914-1918, 
photographie de Léon Léautaud, Sabença de la Valeia, 2005 (réédition), p. 166
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Les conséquences démographiques de l’émigration 
sur la vallée de l’Ubaye

À la fin du XIX
 
e siècle et dans la première moitié du XXe siècle, nombreux ont été les 

auteurs qui ont affirmé que la baisse de population qu’a connue la vallée de l’Ubaye à 
partir des années 1850 était due au départ de ses forces vives vers le Mexique. « Le 
notaire François Arnaud se lamente que la réussite de l’émigration mexicaine se soit 
faite « au prix de la décadence du pays natal »1. Dans sa thèse, Pierre Ébrard2 cite 
également le géographe Onésime Reclus (1837-1916) qui anticipait sur la transformation 
de la vallée en une vaste montagne pastorale avant la fin du xxe siècle.

La baisse de la population est une réalité dans la vallée de Barcelonnette comme ailleurs 
dans les Basses-Alpes : le canton de Barcelonnette perd plus de 2 000 habitants (environ 
25 % de sa population) entre 1836 et 1936. Mais, entre 1856 et 1936, c’est 43 % de 
sa population qu'a perdu le département des Basses-Alpes. La dépopulation a donc été 
moins importante dans la vallée de l’Ubaye que dans l'ensemble du département. Si 
l’arrondissement de Barcelonnette est également moins affecté par le dépeuplement, 
c’est aussi parce que la natalité est restée longtemps supérieure à celle des autres 
arrondissements3. 

D'après le cas de Jausiers, la population baisse assez régulièrement à partir de 1846 
jusqu'en 1881. Pourtant, la population passe de 1 885 habitants en 1836 à 2 004 en 1841, 
ce qui correspond sans doute à l'installation de l'usine de soie et sa main-d’œuvre4. De 
même, l'augmentation signifiée de 1881 à 1911 est liée à l'arrivée des militaires au sein 
de la caserne, rouverte. 

Dans la commune de Barcelonnette en revanche, le mouvement de la population connaît 
un rythme irrégulier, mais au début du xxe siècle, la population est supérieure à ce 
qu’elle était en 1841. Il est possible de l’expliquer par une natalité qui s’est maintenue 
mais aussi par les retours des Mexicains enrichis, ou par les retombées économiques5 de 
l’émigration sur la ville, rendant l’exode rural moins nécessaire qu’ailleurs.

1  Arch. dép. AHP, 12 890, François ARNAUD, Les Barcelonnettes au Mexique, récits et témoignages, 1891 (réédition 
en 1981), p. 67.
2  Arch. dép. AHP, 06 332,  Les Mexicains de l’Ubaye, 1821-1948, thèse pour le doctorat en droit soutenue par 
Pierre EBRARD, Université Aix-Marseille, 1948, p. 159.
3  Arch. dép. AHP, 8 04 172, « Les Mexicains à Barcelonnette, leur rôle dans la vie économique et sociale de la 
ville », Danielle YACONO, Bulletin de la société de géographie, tome LXXVIII, année 1965, p. 104.
4  Voir la partie « Partir ».
5  Voir la partie « « Des émigrés restés Français ». 



1836 2 154 

1841 2 263

1846 2 307

1851 2 120

1856 2 090

1861 2 036

1866 1 972

1872 1 919

1876 2 167

1881 2 303

1886 2 234

1891 2 136

1896 2 286

1901 2 363

Population de Barcelonnette 
(Arch. dép .AHP, 6 M 54 et 6 M 55)
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Arch. dép. AHP, 6 M 193, tableau de la population du département, 1836
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Arch. dép. AHP, 06 332, Les Mexicains de l'Ubaye, 1821-1948
Thèse de doctorat en droit soutenue par Pierre EBRARD, Université Aix-Marseille, 1948, p. 160 
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Arch. dép. AHP, Per 531, Le Journal de Barcelonnette, 15 mars 1908
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Arch. dép. AHP, 6 M 105, recensement de Jausiers 1841 (NB : il s’agit des ouvrières logées à l’usine)
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Arch. dép. AHP, 6 M 105, recensement de Jausiers 1841
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Arch. dép. AHP, 6 M 105, recensement de Jausiers 1841
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Arch. dép. AHP, 6 M 105, recensement de Jausiers 1841
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Graphique de l’évolution de la population de Jausiers, (Arch. dép. AHP, 6 M 105, recensement de Jausiers et 
http://cassini.ehess.fr/cassini/fr/html/1_navigation.php)

   

Note : les données des recensements sont très incomplètes dans le département pour l’année 1911 
et il n’y a pas eu de dénombrement en 1916.
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Graphique de l’évolution de la population des Alpes de Haute-Provence, 
(sources : Arch. dép. AHP, 6 M, recensements et http://cassini.ehess.fr/cassini/fr/html/1_navigation.php) 
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Graphique de l’évolution de la population de la vallée de l’Ubaye, 
(sources : Arch. dép. AHP, 6 M, recensements et http://cassini.ehess.fr/cassini/fr/html/1_navigation.php)
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